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A l’instar des autres struc-tures sanitaires du Gabon,le Centre hospitalier régio-nal Amissa Bongo a lancé,lundi 1er octobre dernier, àFranceville, la campagnedénommée "Octobre Rose"sur le plan international.Elle concerne le dépistagegratuit des cancers du seinet du col de l’utérus. Aussi, sur le plan national,des structures de santéont-elles été retenues pourabriter cette activité de-puis le lancement de ceprogramme. A Franceville,chef-lieu de la province duHaut-Ogooué, c’est le ser-vice de gynécologie de l’hô-pital Amissa Bongo quipilote cet événement, à tra-vers le docteur Moussa To-gola, point focal duProgramme national delutte contre les cancers. Cedernier indique que toutau long de cette opération(jusqu’au 4 octobre der-nier), 75 femmes avaientdéjà été dépistées par uneéquipe composée de gyné-cologues obstétriciens etde sages-femmes. Ce quidémontre, s'il en était be-soin, un engouement cer-

C'est reparti avec le dépistage gratuit des cancers féminins 
Haut-Ogooué/Département de la Mpassa/Franceville/Santé/"Octobre Rose"

N.O.
Franceville/Gabon

L'équipe médicale est
conduite par le Dr
Moussa Togola (à
droite).
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Quelques femmes attendant leur tour pour se faire dépister.
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L'une d'elles prête à se faire consulter par les deux gynécologues.
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UN atelier communautairesur l’organisation et le sou-tien des communautés faceà l’expansion industrielledu palmier à l’huile dans laprovince de la Ngouniés'est récemment tenu àMouila. En présence denombreux partenairesvenus de la Côte-d’Ivoire,du Cameroun, du Brésil etdu Gabon. Organisé par l’ONG locale"Muyissi environnement"en partenariat avec des or-ganisations internationales(Mouvement mondial pourles forêts tropicales du Bré-sil ; Réseau des acteurspour le développement du-rable ; Grain, ONG espa-gnole qui lutte pour lasécurité alimentaire ; So-ciété suédoise pour laconservation de la na-ture…), ledit atelier étaitdestiné aux populationsvillageoises impactées parle projet d’Olam PalmGabon et celui de la Sotra-der (Société de transfor-mation agricole et dedéveloppement rural). Le président de "MuyissiEnvironnement", LadislasDésiré Ndembet, a rappeléaux communautés rive-raines l’importance decette rencontre qui suc-cède à celles de Mundemba

(Cameroun, 2016), Mouila(Gabon, 2017) et Port Loko(Sierra-Leone, 2017).Aussi, ce processus dyna-mique a-t-il conduit, entreautres, à la constructiond’une alliance transnatio-nale informelle entre lesmilitants et les organisa-tions locales pour échan-ger et se soutenirmutuellement. En fait, l’objet de l’atelierétait de renforcer l’organi-sation, la collaboration etle soutien aux communau-tés de la province de laNgounié, au Gabon, face àl’expansion industrielle del’huile de palme par la mul-tinationale singapourienneOlam. C’est pourquoi, dansl’esprit de l’alliance infor-melle créée entre des mili-tants et des organisationsen Afrique pour faire face à
l’expansion de la monocul-ture du palmier à l’huile in-dustrielle, il a étéimportant que les discus-sions pendant l’ateliersoient basées sur la réa-lité/situation et les expé-riences des communautés

d’où viennent les partici-pants. Aussi, plusieurs communi-cations ont-elles été faites,parmi lesquelles : Quellessont les entreprises d’huilede palme ? Leurs stratégieset tactiques qui déclen-

chent l’expansion des plan-tations de palmier à l’huile; Les relations « contrac-tuelles » entre Olam PalmGabon et/ou Sotrader etles communautés impac-tées. Pour illustrer leurs débats,les participants se sontrendus dans les villagesMbadi, Sanga et Mounigouimpactés par le projet, afinde toucher du doigt les réa-lités de l’expansion du pal-mier à l’huile dans leurenvironnement vital. En outre, ces assises ontdonné lieu à un partaged'expériences entre lescommunautés et les mili-tants internationaux sur lafaçon dont ils peuventmieux s’organiser et colla-borer davantage pour faireface à l’expansion du pal-mier à l’huile. De même,

elles leur ont permis decomprendre certains prin-cipes moteurs de l’expan-sion industrielle de l’huilede palme, en particulier lademande mondiale, laconsommation de ce pro-duit et les mécanismes definancement de l’Union Eu-ropéenne (UE) et de laSuède, notamment, versl’Afrique de l’ouest et ducentre. Tout comme il de-vait être important de par-tager le programmespécifique des femmes del’alliance en l’adaptant aucontexte gabonais où l’ex-pansion traditionnelle del’huile de palme n’est pasencore très développée,mais, où le rôle est primor-dial dans la lutte pour lasouveraineté alimentaireet le contrôle de leursterres.

Occasion de s'inspirer de l'expérience des autres pays 
Ngounié/Département de la Douya-Onoye/Mouila/Séminaire sur l'expansion industrielle du palmier à huile

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Une vue des participants, parmi lesquels...

Ph
o
to

 :
 F

e
lic

ie
n 

N
d

o
ng

o

... ceux venant d'autres pays.
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L'intervention de la déléguée de Côte d'Ivoire.
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tain de ces dames à connaî-tre leur état de santé. 
« Le dépistage des cancers
est une occasion pour nous
les  femmes  de  faire  notre
bilan gynécologique. Parce
que, en dehors des cancers,
il y a d’autres maladies qui
peuvent être décelées, telles
que les candidoses (champi-
gnons) dans les parties in-
ternes,  et  autres.  De  cette
façon,  le  traitement  est
donné avant que ces infec-
tions ne prennent surface »,a expliqué l'une des pa-tientes, Nadia Eyi.Sur les 75 femmes dépis-tées, deux cas suspects ontété décelés : un cas du colde l’utérus et un du sein.Les deux femmes ont été

référées sur Libreville, aconfié le gynécologue.
« Plus tôt c’est connu, mieux
la prise en charge est faite.
Cette période est un temps
d’accumulation,  mais  tout
au long de l’année, nous fai-
sons  des  dépistages  une  à
deux fois par semaine. Dans
les chefs-lieux des départe-
ments, des équipes ont été
formées et les dépistages s'y
font.  Sauf  qu’après,  elles
nous remontent les données
pour confirmation », a pré-cisé le Dr Togola.  


